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Je H ULL-OTTA VU A
i1 ir il us si ni sms

'•miseriptiou ouverte <l:m>> nos colonnes 
cur lit-s sinistrés île lluli-Ottawa e>t 
Kilo s ’«‘lève au chiffre total <le î fV.

tx ons déjà fait parvenir à M.lc Maire 
iwa CJ.ii* fr. ; nous lui transmettons j 

îr.i hui It* solde de J<>J fr. 
nous reste a remercier, au nom «les 
’•••s, toutes les personnes qui ont bien 

; prou Ire part à cette souscription.

I CANADA A 1/KXPOSITION
. %. *♦>#

ne sais rien qui soit un ea Ire [dus ax au- 
i\ a un joli visage « le Femme qu’une 

ptlieuse lourrure. File exagère subtile- 
!a lincsse des traits, la délicatesse des 

es, la fraîcheur du teint, I éclat «les veux, 
>i. par ailleurs, elle dissimule un peu for­

int relevance des formes, elle rachèteeet 
't>vèiuent en appelant tout le regard vers 
heure ainsi merveilleusement mise en

\ deur.
•le pense bien «jue beaucoup ne seront pas 

■ mon ,i\ ih rt qu’ils s'obstineront à trouver 
is jolie et irraeicuse la Femme dans la frai- 

heur légère de si s toilettes de Printemps, 
nais a mon tour je m’obstinerai a croire que 

s claires robes printanières ne savent que 
n raliser, en le banalisant, le charme ordi­

naire de la Femme et à trouver que l'Hiver 
n a qu'une excuse pour ses bises désagréable­
ment aigres, celle «le nous montrer de déli- 
<*iou \ minois de Parisiennes émergeant, Heurs 
vivantes et pâles, de l’eminitouflleinent à la 
fois souple et lourd des fourrures.

• '.et aveu de mes profits personnels, avec 
les piels le lecteur n’a rien à voir naturelle­
ment, n’avait d’autre but «pie d’expliquer

pourquoi je suis resté- en un très particulière 
extase devant les vitrines de fourrures de 
l’Exposition du < Nina la.

l)èj à, en essayant de décrire le pavillon de 
la chasse si habilement aménajré par M. le 
colonel • îout’deaii, j’ai eu l'occasion de remar­
quer quelques l»ètes à fourrures. Je n avais 
fait que leur jeter au passade quelques verbes 
d'admiration, sachant bien que je ne pourrai 
point m empêcher de revenir beaucoup [dus 
longuement ehroniqiier sur elles.

D'ailleurs elles en valaient x raiment la 
peine, car elles représentaient quelques-uns 
des spécimens les pins rares et les [dus chers, 
tels qu'aucunes fourrures ne sauraient en pré­
senter. ( étaient des fourrures de collection­
neur. Il y axait là. je me rappelle, une peau 
<le castor noir merveilleuse, un modèle du 
retire, et d'autres d'hermine, de renard 
ar_vnté, de renard roture rt blanc, le vison, 
de rat musqué, toutes île première beauté.

Avec une telle variété- et un tel nombre de 
bêtes à fourrures, le ('anada doit être force­
ment un des grands marchés de pelleteries ; 
par suite, avoir des marchands-fourreurs 
a la tèted uMnes et de magasins considérables. 
Parmi ces fourreurs, deux ont au pavillon du 
('anada des \ itrines où sont expos» s de très 
remarquables proiuits de cotte industrie : 
l'honorable .). Arthur Paquet, de (Québec, et 
M. ( 'harles Desjardins, de Montréal.

L’honorable .1. Arthur Paquet est à la fois 
préparateur, épileur. teinturier, importateur 
de pelleteries «.-t fourrures. Il prépare lui- 
même les peaux dans son usine i*t en fait les 
somptueux objets de toilette que nous admi­
rons. H \ a la de quoi satisfaire les profits 
féminins et les «jouts masculins les plus rat­
lines. Voici, par exemple, une superbe et 
lourde pelisse jrrise avec dos rayures noires 
en peau de chat sain aire avec laquelle on 
peut livrer bataille aux froids h-s plus tenaces 
et les pi un pénétrants, lue autre plus riche 
encore, est entièrement en castor piqué; une 
autre en loup-marin avec des parements en 
castor natun i.

La personne qui ni accompagne veut 
bien, fort aimablement, documenté mon 
ignorance sur la diiterence qui existe entre 
le castor naturel et le castor piqué. La peau 
de castor a deux sortes de poils, l’un duve­
teux. l'autre plus Ions:; le piquage consiste à 
enlever les poils loties pour ne laisser subsis­
ter «pic le duvet, ce qui a l'avantage d'alléger 
la fourrure et de la rendre plus douce à la 
fois à l'o-il et aux doigts.

Ceci c’est le côté des vêtements d’hommes; 
il appellera certainement l’attention de nom­

breux Parisiens, surtout-de sportinen, caries 
pelisses de loups-marin et Je phoques que 
( indiquais tout à l 'heure ont l’air d’être faites 
très spécialement pour nos bons chauffeurs 
qui voudront dévorer des kilomètres sur les 
routes gelées sans avoir à so u fl ri r des bises 
liivornales.

La x itrine des vêtements de femmes, de la 
mais >n Arthur Paquet, est d'aspect plus mer­
veilleux encore. Voici tout d'abord un admi­
rable manteau de bal, diurne d une reine, en 
soie brochée, pâle,doublé de mouton blanc de 
Russie. Puis une autre sortie de bal, doublée 
de même, mais en teinte rose. .J'admire 
encore un manteau en x ison du Canada, une 
jaquette de castor noir, une autre en vison 
du Labrador, une pelisse de loutre (-t deux 
d'astrakan blanc et <rris. Avec cos pièces 
principales, je remarque des manchons, des 
tours de cou en martre, des tapis en peau 
d'ours ^ris et d’ours noirs. Rref, toute la 
faune fourrée est là, représentée à souhait 
pour le [dus irrand bien de notre confort et 
di- notre élégance.

Le même spectacle, ou à peu près, s'expose 
en face dans les vitrines de la maison Charles 
Desjardins. Mais M. Desjardins n'est qu’un 
marchand-fourreur, e’est-à-dire qu’il n’est 
pas comme M. Paquet le préparateur des 
peaux dont il se sert pour confectionner les 
somptueux vêtement que nous axons sous 
les yeux !! achète les peaux toutes préparées
• ■t les taille pour en faire des pel is s, des 
manteaux, des boas, des manchons, des eou- 
x ert lires de x ovaire, des tapis, etc.

Voici justement un très beau tapis fait 
d’une peau d'ours noir; il doit être délicieux 
d étendre sur ees poils sombres, moelleux et 
doux ses membres fatigués. Ma paresse bien 
connue en f*rait volontiers l’expérience; je 
crois qu'elle s'y complairait fort et, sous pré­
texte de rêve, s’y installerait des jours du­
rant.

Les manchons sont nombreux et fort beaux, 
en renard croisé, en renard romre, en putois 
du Canada, en vison brun ra\ é noir, en rat 
musqué. Le rat musqué ressemble beaucoup, 
pour un u-il peu connaisseur, au vison brun, 
mais il est de qualité très inférieure et coûte 
quatre fois moins cher, ce qui fait qu’il est 
ass*v. recherché pour cette parenté apparente.

l’rès de la peau d'ours noir, déji admirée, 
je vois, prenant plus de valeur encore du 
contraste, un tour de cou et un manchon en 
renard polaire, plus blanc que la blanche 
Hermine renommée cependant pour son in­
contestable candeur.

Les pelisses non plus ne manquent pas, et 
toutes fort belles : ie x ison, le renard, le cas-
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tor, le chat sauvage, la martre ont, comme il 
sied, contribué à le^ embellir. 11 y a, entr au- 
tres, un très beau manteau en peau de rats 
musqués de la Rivière Richelieu. D’un ourson 
du Nord, noir, M. Desjardins a fait une su­
perbe sortie de bal. Ce jeune ourson sera 
d’un fort joli effet sur des épaules très blan­
ches j’espère, dont il fera ressortir la blan­
cheur. En renard rouge s'est également 
changé en sortie de bal ; un autre, plus mo­
deste ou moins heureux, s’est contenté de 
devenir un simple tapis de pied, .le rêve un 
instant dexant leurs destins inégaux: n»ais 
soudain mon regard tombe sur le manchon 
blanc qui fut jadis un renard polaire et j’ima­
gine que îles trois le plus heureux est sûre­
ment celui-ci que caresseront à jamais des 
mains frêles de jeunes tilles.

Cette constatation ayant satisfait mon 
besoin d'imagination fantasque, je réadmire 
des pelisses dej i x lies et des collets déjà cites, 
et d’autres qui ressemblent fort aux premiers 
par la richesse de la fourrure et l'élégance de 
la coupe.

Mon inspection se termine — admirable­
ment encore — par toute une sérié de peaux 
de Ui-uis musqués qui tapissent les parois du 
pavillon et dont une seule subirait a couvrir 
le parquet d une chambre de nos apparte­
ments de Paris, qui ne sont pas très grands, 
il est vrai, mais pour une simple peau de 
bœuf, c'est tout de même rudement joli.

de ne citerai que pour mémoire les autres 
vitrines de la maison PA juet, où s’entassent 
des grants fourrés de tous genres et tels qu'à 
les voir, on les dex ine un rempart arme 
contre les engelures, ce qui n’est certes pas 
à dédaigner.

Je suis certain que les Parisiennes, toujours 
friandes de ees expositions d’objets intéres 
saut leur élégance. x iendront en foule x isiter 
les vitrines de fourrures du Pavillon du Ca­
nada. Et plus d’une, en s’extasiant devant 
un manteau ou une sortie de bal, y fera des 
péchés d’envie. Moi-même, l’autre matin, 
j’en ai commis plus d’un de ces péchés-là, car 
si je trouve que les fourrures sont le cadre le 
plus avantageux à une ligure de femme, je 
juge que c’est un piédestal pour un visage 
d’homme. Et je crois que le mien y gagnerait.

Charles-Hr knard.

Les Canadiens
A PARIS

Commissariat-général du Gou­
vernement du Canada à Paris, ro, 
Rue de Rome (au premier à droite).

Adresse télégraphique ; Stada- 
cona-Paris.

Téléphone : 218-o3.

Inscrits au Commissariat-Généra/ du Gouver­
nement du Canu t 1 a Pans, JO, rue de Home :

M. E. Horsfall, Montréal. Hôtel de Londres et 
New- York.

M. C.-O. Hooper. Montréal. Hotel de Londres 
et New- York.

M. l’abbé Henri de Foy, Québec. 10. rue des 
Arquebusiers.

M. Félix Mercier, Montréal. 5, rue du Regard.
M. William W. Halpin, Montréal. 5, rue du 

Regard.
M et Mme G.-A. Vundry, Québec. CO, rue des 

Mathurins.

Mme M.-L. Fitteau, Ottaxva. 10, rue îles 
Fossés-Saint-Jacques.

M . l'abbé F. Rouleau Québec. Hotel de Nanry. 
M. J.-A. St-Julien, Montréal. 85, Avenue 

Ledru-Roll in.
M. J.-F. Hébert, Stc-Cunégonde de Montréal 

S,"), avenue Ledru-Kullin.
M. Warren L. Green, Ottaxva. 70, rue de

Rosnv, Montreuil-sous- Pois.
*

M. A.-L. Fessier, Montréal. 20. avenue Dau- 
• mesnil.

M. W.-D. Matthe'vs, Toronto. 8, rue I.aurent- 
Pichat.

Mlle Ethel A. Matthews, Toronto. 8, rue 
Laurent-Fichât.

Mlle Eva P. Ma tthexvs, Toronto. 8. rue Lau­
rent Pichat.

M. H.-C. Mainprice, Toronto. Hotel de T Ejrpv- 
! si (ion.

M.F..-S. White-ile, Toronto. Hôtel Tête.
M. A.-P. Webster, Québec. Hotel de l Exp-'- 

1 sition.
Mlle Louise-C. Webster, Québec. Hotel de 

I T Exposition.
Mlle Ethel-D. Webster, Québec. Hôtel de 

1 T Exposition.
M Henri Joua-. Montréal Hotel Hryinn,
M. Louis Guyon, Montréal.*27, rue de Ti union. 
M Arthur N. Whitemm, Halifax.
M. J. Elliot Smith, Wolfville, N. E.
Mlle Blanche Gélineau. Kan Kakee. 17», Carre­

four de l’Odéon.
M. J. Gauthier, Québec. Hôtel Moderne.
M. l’abl»é A. Gaudreau, Magpie, P Q. Ht- 

Moderne.
M. Art. Hardy, Québec. Hôtel Moderne.
M. l'abbé L. Hébert, L'Assomption, P. O. Hôte’

I Moderne.
M. et Mme Jos. Hudon, Montréal. Ilôt et 

j Moderne.
Mlle A. Hamel, Québec. Hotel Moderne.
M. l'abbé J. Joioin, St-Alexan Ire, P. Q. Hotel 

Moderne.
Mlles Jean, Lawrence. Hold Moderne.
M. l’abbé I.-J. Kavanagh, Montréal. Hotel 

Moderne.
Mme Aimé Laxigne, Mouféaî. Hotel Moderne. ! 
Mlle A. Lemieux, Montréal. Hotel Moderne. '•
Mme J.-O.-H. Lamarche, St-Jean, P. O. 

Hotel Moderne.
Mlle C. Leduc, Montréal. Hotel Moderne.
Mlle F. Labarre. Trois-Rivières Hôtel Mo­

derne .
M. Eug. Lebeau, St-Laurent. Hôtel Moderne.
M. l’abbé J.-A.-E. Laflèche, St-Paulin, P. O. 

Hôtel Moderne.
M. L -M. Lamarre, Longueuil. Hôtel Moderne. 
M. J.-B. Lagacé, Montréal. Hotel Moderne.
Mlle Annie Moylan, Ottaxva. Hotel Moderne. 
Mme E. Mireau, Montréal. Hotel Moderne.
M. l’abbé P.-L. Montour. St-Philippe, P. O. 

Hôtel Moderne.
M. le docteur et Mme L. Morand, Lotbinière. 

Hôtel Moderne.
Mlle J.Montmarquet. Montréal. Hôtel Moderne.
Mme C. Mahand, Hedfort, N. E. Hôtel Afo- 

derne.
Mlle E. Michel, Buckingham. Hotel Moderne. 
Mlle J. Mathieu, Burlington. Hotel Modems.
Mme A.-B. Mc Donald, Sauît-Ste-Marie,

P. Q. Hotel Moderne.
M. l’abbé Alex. Mac Donald, Antigonish,

N. E. Hotel Moderne.
Mme C. Poitou, Montréal. Hotel Moderne.
M. O. Picard, Québec. Hotel Moderne.
M. l’abbé A. Pichon, Montréal. Hotel Moderne 
M. O. Quévillon, St-Vincent*de-Paul. Hotel

Moderne.

M. L.-F. Roy, Québec. Hotel Moderne.
M. l’abbé E.-D. Rivard, St-Joseph-de-Soul 

P. Q. Hotel Moderne.
M. et Mme Alf. Rivard, St-Joseph-de-SorG 

P. O. Hotel Moderne.
M. A. Racine. Québec. Hold Moderne.
M. L. R icatd, M ontréal. Hotd Moderne.
Mme Parmenter, Toronto.
Mlle Marion Parmenter, Toronto.
Mlle K Parmenter, Toronto.
M. Irving-E. Robertson, Toronto.
M. et Mme J. Rosn Robertson, Toronto.
M. l'abbé Amédée Godin, Montréal.
M. François Fateau, St-Hyacinihe, Hotel 

i TCnirers.
M. S. Fateau. St-Hyacinthe. Hotel J, Tl 

j vers.
M . et MmeW.-L. Griffith. Emerson, Mai - 

tuba, 3, rue Washington.
M. O. Lamontagne, Montréal, lt»3, avenut 

Neuillv.
M. Wilfrid Bougie, Chicago.
M. P. B. Drouin, Montréal. Hotel Any lo A 

rieain.
M. X. P. Poulin, Québec. // tel Any! 1 

rirai n.
M. Henri-P. Winter, New-York. G3, 1

( ialilée.
M. Edouard Fabrc-Survever, Montréal. 35, ■ 

Marbeuf.
M. le juge H.-C. Pelletier, Québec. H t-

Bretagne.
Mlle Jeanne Pelletier, Québec. Hotel de 

tag ne.
M. le docteur et Mme L. Catellier, Qué 

Hotel de Brefnyne.
Mlle Aubry, Montréal. Hotel Moderne.
M. l'abbé J. Beaudry, Ste-Victoire, P O 

Hotel Moderne.
Mlle Bertrand, Montréal. Hotel Moderne.
M l’abbé P Brillant, Cedar Hall, P. Q. // 

.Moderne.
M. i'abbé W. Bernard, Ste Christine, F. Q 

Hotrl Moderne.
Mme J.-E. Benoit, Lawrence. Hotel Ma in
Mlle C. Castonguay, Saint-Jérôme. H 

Moderne.
M. l'abbé J-I. Courtemanche, St-Roi 

Richelieu. Ilot-I Moderne
M. O. Collerette, St-Vincent-de-Paul,

Hotel M - terne.
M. J.-D. Champagne, St-Gabriel-de-Bi 

Hotel Mo inné.
M. l’abbé O. Desrosiers, Suncook //

Moderne.
M. l’abbé J. Poucet, au Sable, Michigan. H ’> 

Moderne.
Mlle G. Desmarais, Marieville, P. Q. Hotel 

Moderne.
M. R. Dufresne, Montréal. Hotel Mod'nie.
M I. Desmarais, Ste-Rosalie, I*. Q. Hotel 

Moderne.
Mlle F Deslauriers, Pointe Claire. P. Q. HC‘ l 

Moderne.
Mlle d’Estimauville, Montréal. Hotel Moderne. 
M. N. Fortier, Québec. Hôte! Moderns.
M. l’abbé J.-B.-O. Guy. Ste-Rosalie, P. Q 

Hôtel Moderne.
M. F. Ricard, Montréal. Hotel Moderne.
M. G. Kobitaille, Québec. Hôtel Moderne.
M. l’abbé J.-B. Routier, Masson, P. Q. HtU 

Moderne.
Mme M -A. Rvan, Montréal. Hôtel Moderne.
M. L.-J. Rivet, Directeur du Pèlerinage de 

Paray-le-Monial, Montreal. Hôtel Moderne.
M. l’abbé J. L. Rioux, St-Simon, P. Q. Hôtd

Moderne.
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Mme John Schmelzer, Saginaw. Hôte! Modern* . 
Mlle Marie Schmelzer, Saginaw. Hôtel Moderne 
Mlle Agnès Scott, Ottawa, Hôtel Moderne. 
Mme Z. Steele, Montréal. listel Moderne. 
Mme St-Onge, Montréal, listel Moderne.
Mlle Sallois, Montréal. Hôtel Moderne.
M l'abbé J.-A. Sloan, Fallow field, Ont. Hôtel 

Moderne.
Mlle C. Traneliemontaguc, Berthiei . Hotel 

Mu iL nie.
\! l’abbé P.-L. Théberge, St-Joseph-de-Ham- 

Sfui, P. Q. Hôtel M >dfin>.
M l’abbé J. Tessier, St-MéJard, l’.Q. Hôtel

Moderne.
M. Plie Touchette, S-David, P. O. Hôtel

Moderne.
Mme Valin, (Québec. Hôtel Moderne.
M J.-B.-E. Bergeron, Québec. *V< w-Hotel.
M. Henri Lefebvre, Ottawa. II tel W tnchesti, . 
M. et Mme K. Bregent, Montréal.
Mlle Brégent, Montréal.
M 1 -K. Parent, Montréal. H tel de Bruxelles. 
M. R.-H Morthcole, Toronto.
M Maurice Frigon, Montréal. Mew-Hotel.
M. J-.F-.P. L’Arrivée, Sandv-Hav, Xte-

Hotel.
M. P. B.irthélemv, Montréal. Hotel de Kor­
in die .
Lt -Colonel et Mme J. Bui land, Montréal. J, 

r c de Chateaubriand.
M. W. D. Doran. Niagara halls. Hotel

l ui lie mut.
M Isidoie Boileau, Montreal. H oui Tummus. 
M. J.-S. Matte Québec. Hotel Iliiuia.
M. A.-O. Pruneau, Québec. Hôtel Bnuia.
M. \. Morin. Cap St-lgnace. H tel <le in gare

du Xord,
M. P M >rin, Cap St Ignace. IlotC i< ram 

du Xord.
Mlle S. Ken, T i nt>. 103, b ulevard Saint-

M ichel.
Mlle F. Richardson, Toronto. 10:’». b mlevatd

Saint-.Michel.
M1 It M. Dac kurort h, Toronto. 103, boulevard 

Saint-Michel.
M et Mlle L. Chartrand, Montréal. 21, rue de 

1 Yuthièvre.
M l'abbé Lessard, Ktats-l’nis. Hotel il'Orient.
M et Mme Auguste Pinoteau, Montréal. 11, 

rue de Malte.
Mile M lylan, Ottawa. 2.'., rue Sainte-Croix-de 

la-Bretonnerie.
Mlle Agnès Scott, Ottawa. 23, i uv Saiute-Cr i\- 

e la-Bretonnerie.
M. A. Duboulay, Montréal, là, avenue de la

Défense.
M J.-A. Godin, Lachine, P, Q. 212, rue Saint- 

\ntoine.
M. le docteur A.-L. Harris-, M mtréal.C/ nid- 

Hotel.
M. Chas. Farmer, Montréal. (Irond-Hotel,
M et Mme N. Lamelain, Lévis. 3, rue Ca-i- 

inir-Delavigne.
M A.-J -H. Dubue, Winnipeg, 'à, tue de 

Chartres, Neuilly-sur-Seine.
M Z. Duchesneau, Montréal, à. rue de Chartres, 

Neuilly-sur-Seine.
M. W. Burton Hurd, Montréal. Hôtel Violet. 
M. W.-O Wilson, Montréal. 0, rue de Chartres, 

Neuilly-sur-Seine.
M. Arthur Turgeon, New-York. Hôtel Powers. 
M. H. Hawley, Montréal. Hôtel Terminus.
M. W.-A. Williams, Montréal. Hotel Tenni-

n ut.
Mlle W.-S. Shoolbred, Montréal. 0, rue 

Choniel.
Mlle Jessie Shoolbred, Westrnount. fl, rue

Chomel.

Rév. M.-J. Mar si le, Bourbonnais. Hôtel Régina.
Kév. F. Bourget, Saint-Joseph, Lévis. Hôtel 

Riffina.
Mlle K. Lecavelier, .Saint-Laurent. 23. rue 

Sainte -Croix-de-la-Brctonnnerie.
M. M l.uneau, Harn-Nord, P. O. 1), rue de 

Constantinople.
M. H H. Guay, Victoriaville. 11, rue de Cons­

tantinople.
M. Lome Robertson, Stratford. Hotel île l'Ar­

cade.
M. C.-K. Dawson. Montréal. Hôtel de l’A raid*.
Rev. L. A. Desjardins Ste-Thérèse. Hotel 

Perreyve.
Kév. S.-O. Loneigan, Montréal. Hotel Per reyve.
M.W’.-A. Jackson, Montréal. 11), rue Turgot.
M. Fabien Giroux, Montréal. 19, rue Turgot.
M. Jos. Roy, Montréal. 19, rut Turgot.
Rév.-Père Hébert, Montréal. 19, rue Turgot.
M. le docteur W.-H. Fox. Toronto. Hotel de 

Sue Z.
M. le curé A. Lamothe. Minnesota. Hotel de 

Malte.
M. et Mme Pierre Gravel, Montréal. Hotel des 

Pot ' t rem s.
Mlle Gravel, Montréal. Hotel des Empereurs.
M . et Mme J.-II. Jacques, Québec. Hotel des 

Empereurs.
M. l'aube S.-A. Lortie. Québec. Hotel de Bre­

tagne.
M. l’abbé Pli.-J. b illion, Québec. Hotel île 

Bretagne.
M. J.-A. Renaud, Joliette, 3, rue de Castellane.
Mlle A. Fraser, Richmond, P. Q. IG, avenue 

K léber.
M. H.-R. St-Michel M réal Hotel B - 

• kinyham.
M. et Mme Thus. Gauthier, Montréal. HM> 

Terminus.
Rév. O.-P. Gauthier. Montréal. Ilotel Em­

in in m.
M. le docteur J.-F. Rioux, Sherbrooke.
M. I..-F. Dastons, Sherbrooke.
M. A. Dunlop Genimill, Ottawa. Hotel du Tro- 

retdéro.
M. Edward Rivett, Boston, à, rue de la Manu­

tention.
M et Mme Fred.-J. Ma—ey, Toronto. 32, rue 

Hamelin.
M. J.-A. La près, Montréal.
M. I..-J. Papineau, VallevHeld. 27, rue Lepic.
Mlle /. Préville, Valleyfield. 27. rue Lepic.
M. J.-M. Fevey, Montréal. 18, rue d’Antin.
M. II. Dickson, Montréal. 18. rue d’Antin.
M. llerbert-B. Ames, Montréal, llt*'r, rue <t- 

N w das. Maisons-Laffitte.
M. Edward Orkin, Montréal. 117, avenue La 

Bourdonnais.
M. labbé P.-L.-J. Hébert, Quebec. 3. rue 

Casimir-Delavigne.
M l’abbé J.-A. Donaldson, Québec. 3, rue 

Ca-imir Delavigne.
M le docteur et MtncJ.-G.-A. Gendreau, Mont­

réal *. rue Mazagran.
M. l’abbé Des Rochers, Québec. 3, rueCasi- 

mir-Delavigne.
M. l’abbé T.-EIzéar Vover, Québec. 3, rue 

Casimir-Delavigne.
M. J.-B. Hamel, Ste-Croix-de-Québec. 3, rue 

Casimir- Delavigne.
M J.-B. Blanchet, St-Hvacinthe. *>, rue de 

la Manutention.
M. C.-X. Tranchctnnutagne, Montréal. Hotel 

d'Orient.
M. F- Massé, Montréal. Hotel de Boulogne.
M. Georgc-A. Shelfooti, Port-Hill, I. P. E.
M. Joseph F. Carignan. Québec. Hotel de Pans 

el Osborne.

M, E.-H,.Solis, Valleyfield. 10, rue de Maistre.
M. J. Lachance, Montréal. 3, cité d’Antin.
M < leo. Woodhouse, Montréal. Hole! Pur gère.
M l’abbé C.-O. Savard. Québec. 3, rue Casi- 

mir-Delavigne.
M. J.-B. Young, Montréal. 9, rue d’Alsace, 

Saint ) Jermain-en-Laye.
M. M. Markus, Montréal. H, rue d'Hauteville.
M. J.-A Le Blanc, Sherbrooke. 21, boulevard

des Capucines.

M. Tarte, ministre des Travaux publics du Ca­
nada, M. Henri Bains, secrétaire particulier du 
ministre s’embarqueront,à Liverpool, lc24 juillet, 

à bord du Lake Champlain, delà Ligne Beaver, 
pour retourner au Canada.

M Miville Déchène, Ministre de l'Agriculture 
de la Province de Québec, et Mme Miville 
Déchène,s'embarqueront à Liverpool, le 19 juillet, 
a bord du Tunisian, de la Ligne Allan, pour
Québec.

Madame René Masson et Mademoiselle Noonan 
sont parties pour Lviau où elles passeront deux 
mois.

M. J. A. Mercier et M. l abbé Mercier se sont 
embarques le à juillet à bord du Parisian, de la 
Ligne Allan.

M. Louis Audet et M. A.Plamondonsontrentrés
de leur voyage en Suisse et en Italie ; ils passe­
ront encore un mois à Pari-\

On a célébré le 1 juillet en l’église de St-Louis, 
(H tel des Invalide--), le mariage de M. Henry 
Peer, interprète du Ministère des Affaires Etran­
gères, attaché au Consulat général de France à 
shan_;haï> fils de M. Henri l eer, consul général 
de France, Chevalier de la Légion d‘Honneur, 
et de Mrm Henri Leer, née Panet, avec Mlle
.Marie-Louise Oliveau, fille de M. Jean Oliveau.

Le PereLacombe est de retour de Rome où il 
a rempli la mission dont l'avaient chargée les 
évêques du Manitoba et du Nord-Ouest. Son 
séjour dans la Ville Eternelle a duré deux mois.

L’excellent missionnaire a obtenu une audience 
du St-Père qui a paru prendre le plus grand 
intérêt à >on oeuvre. La Propagande, le Cardinal 
Rampolla et l’Ambassade d’Autriche auprès du 

| St-Siège s’y sont aussi vivement intéressés.

Départ pour le Canada : M. et Mme de Wissocq, 
le : ma quis et la marquise d’Aigreaux.

M h 1dm nd de Nevers s'est embarqué, samedi 
Il juillet, au Havre, à bord de Li f barn pagne,

, de la Compagnie t «enérale Transatlantique.

Départs pour le Canada: M., Mme et Mlle 
i Rolland. M. J.-A. Renaud, le docteur Ernest 

Peltier, le docteur Edouard Plamondon, -Mlle 
Nancv Panet, et M P. Shers, par le Dominion, 
de la Ligne Dominion, de Liverpool, le à juillet ; 
par le ATeic-Togland, le 5 juillet : M. J.-E. 
Amiot, M. P.-S. Janson ; par le Lake Ontario, de 
la Ligne Beaver, le 10 juillet, de Liverpool : 
M. W.-A. Granger ; et par le Vatieouver. de la 
Ligne Dominion, le 2G juillet : MM. les abbés J.- 
B. Paradis, et J. Yaliquette.

Le président et les administrateurs de la com­
pagnie franco-canadienne de navigation à vapeur 
ont donné, le 10 juillet, un grand diner chez 
Durand. Les convives étaient : M. Tarte, 
ministre des travaux-publics du Canada, Mme et 
Mlle Tarte, M. Kleckzowski, consul-général de 
France au Canada, M. Miville Déchène, ministre 
de l’agriculture de la province deOuebec.et Mme 
Miville Déchène, M. Dandurand, sénateur, et 
Mme Dandurand, commis-aire à l'exposition, M. 

i Hector Fabre, commissaire-général du Canada, 
le comte et la comtesse de Monto/di, le baron, 
et la baronne de laCaze, M.L. Herbette. conseiller- 
d'état, M. J. X. Perrault, commissaire du Canada 
à l’exposition, Mlle Bu: rv.déléguée à l’exposition, 
M. et Mm J. Herdt. Mil. Gentstal, MO. Durand, 
M. Brabant, M. Bosse. M. de Rotu re, le docteur 
Brisson, M. Paul Fabre, secrétaire-général du 
commissariat-général du Canada à Paris.
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(Suite et Fin)

11 se faisait tard, on annonçait la fermeture 
de l’Exposition pour on/e heures, mais on a 
voulu entendre M. René Grivart, dont voici 
le charmant discours :

Monsieur le Ministre,
Mesdames, Messieurs,

Je me lève, et vraiment, je ne sais pas pourquoi je 
me lève, car, que roste-t-il à dire, après ce que vous 
avez entendu ?

Chercherai-je à mon tour a la rendre, l'emotion qui, 
ce soir, plane sur cette salle et qui prête à ce banquet 
si joyeux et si fraternel qu’il soit, comme un carac­
tère de gravité? Mais, M. le Ministre, mais notre cher 
président, Charles Le Goffie, lont si bien rendu tout à 
l'heure.

Oui, il y a trois siècles. — trois siècles et demi, — un 
navire appareillait de Saint-Maîo. Longtemps, des murs 
de la ville, on le suivit des yeux en échangeant des 
réflexions tristes. Tout départ, certes, [comporte une 
mélancolie. Mais ceux-la, ceux-là qui, déjà disparais­
saient dans la brume, où allaient-ils ? vers l'Inconnu I

Quelques semaines après, la vigie annonçait la terre : 
Cartier et ses compagnons venaient de découvrir le 
Canada.

Ce furent alors des temps héroïques pour la n^ign » 
de braves qui s’y fixèren; dès cette époque, a dis 
milliers de lieux de la Bretagne natale, parmi les 
sauvages et les ours.

Mais en 1608, Samuel de Champlain fondait Québec, 
et, peu à peu, avec Sully, avec Richelieu, avec Colbert, 
la colonie naissante prit des forces. Q ia ne serait-elle 
pas devenue, si ces grands ministres avaient eu des 
successeurs dignes d'eux? Si, seulement, le gouver­
nement de Louis XV. qui dépensait de 1730 à J745. 
1.500.000 livres par an pour les fortifications de 
Québec, en avait employé le quart chaque année à diri­
ger vers la Nouvelle-France quelques centaines de 
Saintongeois, de Bretons ou de Normands ? L'Amérique 
du Nord serait française!

Arrive 1763, et ce que vous savez... Jetons un voile
L’enfant délaissé périrait-il ? Tout portait a le sup­

poser. Mais il possédait une telle vigueur, une telle 
santé, que de 6.* a 70.000 qu’étaient les Canadiens à 
la date funeste, ils sont aujourd'hui 3.000.000, ou plus. 
(Comment, d'ailleurs, évaluer leur nombre ? Vous vous 
rappelez l’histoire de eet habitant de Chicago à qui 
l'on detnan lait quelle population comptait sa ville ; Je 
ne sais pas, dit-il, je l'ai quittée depuis huit jours. r> 
Eli bien, de même, depuis 4 semaines que M. le Ministre 
amis U mer entre lui et les Laurentides, la grande 
armée franco-canadienne a du s'augmenter de presque 
un bataillon.

... L’enfant, lui, n'avait jamais oublié, — la tnère s'est 
souvenue, — et voilà que nous autres, Français do 
France, nous nous remettons a traiteren frère s les Fran­
çais de là-bas

Nous sommes tous surpris de les comprendre, nous 
nous émerveillons de retrouver sur leurs lèvres nos 
vieilles locutions et nos vieux proverbes. Les Cana­
diens ont conservé notre langue, nouH ne nous lassons 
pas de le constater.

Les Canadiens ont conservé notre langue. Mais, 
n'est-ce pas, en revanche, not 5 langue, leur langue, 
qui les a conservés et préservés ? NQst-ce pas leur 
fidélité à notre idiome qui leur a valu de garder leur 
physionomie, de garder leur autonomie, de maintenir 
leur intégrité ?

Et, Messieurs, puisque, très éloquemment, il y a 
une minute, un toast était porté au commerce et à 
l’industrie canadienne, si maintenant, nous eu portions 
un à ceux qui, au Canada, ont tenu ou tiennent le

flambeau de la langue française, aux Historiens, aux 
Journalistes, aux Poètes!

Les historiens, jamais, je crois, Messieurs, Ion na 
mieux mesuré l'action que peut avoir un livre sur les 
destinées d'un peuple que par celle exercée par celui- 
ci : U Histoire du Camilla, de François Garneau.

Po l'apparition do cet ouvrage date chez les Cana­
diens français la conscience nette de leur nationalité 
persistante, de leur grandeur que ne dépasse aucune, 
de leur passe superbe et de leur avenir illimité.

11 révélaii les Canadiens à eux-mêmes, il la* révélait 
aussi à la France. Dans sa belle Histoire de France. 
Henri Martin leur consa ra une large place: il emprun­
tait à Garneau tout le detail de leurs luttes, à Garneau 
avec lequel il entretint une correspondance de vingt 
années, sans que ces deux hommes, ces deux patriotes 
séparés par l'Atlantique, se soient jamais vus.

Quels souvenirs. Messieurs, a fixé définitivement 
Garneau ! Ah ! comme je comprends cette parole de 
l'abbé Casgrain : a C’est avec une religieuse émotion 
que nous pénétrons dan* le temple de notre hi-tuire. » 
Comme ja comprends toutes les recherches et tous 
les travaux des David, des Turcotte et des Tassé en 
vue de les disposer en pleine lumière, toutes les phases 
d’un si magnifique déroulement de faits héroïques !

Mais le temps me presse, Messieurs, et à défaut de 
Garneau mort depuis longtemps, hélas, à défaut de ces 
émules et continuateurs, dont pas un malheureusement, 
n'a pris ie vapeur pour a>sister à ce banquet, à défaut 
d'historiens, j’ai hâte de saluer d* s journalistes.

Qu’es* e que ie journal, d’ailleurs, sinon do l’his- 
tuiie ai jour 1 ju ;r, de l'histoire qu'on raconte ou 
qu’on prepare ?

Qu’on prépare, di> je. Et qui songerait à conte, ter le 
rôle de la presse, la place qu elle occupe, 1 action 
qu’elle exerce ? Mais qu'eût donné, qu'tût valu sans 
elle, pratiquement, l’aflirmation, la demonstration par 
Garneau de l'existence de la nationalité canadienne ? 
Garneau a va t dégagé l’idée, !a presse de Québec et de 
Montréal 1 i développée, répandue et fait triompher.

Et la chance, Mes-ieurs, nous permet ce soir de la 
fêter, cette presse, dans li personne de deux de se« 
plus éminents représentants : j'ai nommé M. Tarte et le 
très distingué, très sympathiq ue commissaire-général 
du Canada à Paris. M, He tor Fabre.

L'un, jadis, a dirigé le Canadien , l’autre a dirige 
P Evénement, deux journaux de Québec, et je me Suis 
lai-sé dire pieces deux journaux ne se trouvaient pas 
toujours en parfait accord... Mais un cri retentissait 
parfois : Garde à vous ! — et l’on oubliait toutes les 
querelb s Le carre se formait contre l’agresseur et te 
carré, l’agresseur venait s'y briser. Libéral ou conser­
vateur, c’était le prénom; Français de race et de langue, 
Canadien-Français, c’était le nom !

Après les historiens et les journalistes, les poètes ! 
Que j’aurais donc, Messieurs, de satisfaction à m’é­
tendre on ce qui les concerne, car le Canada en 
compte et de nombreux et d'excellents Comment 
n’i n compterait il pas avec une pareille histoire à illus­
trer, avec une pareille nature à décrire ?

Vous citerai-je Franc ds Garneau lu m‘ ne. Pierre 
Chauveau, Joseph Lenoir, Louis Fi/et, Alfre i Garneau, 
qui n’est pa» seuleinrnt le fil - de s-m père, Lcmay, 
Routhier, Pui-snn, Beauchetnin et l'abbé Gingras ? Je 
n’ai réservé «pie «leux noms: Crétnazie, Fréchette,

De Crémazie, vous entendrez tout à 1 lu ure une pièce. 
Pourquoi faut-il que le temps soit si limité? Je deman­
derais à vous en réciter moi-même une seconde : Le 
Drapeau de Carillon. Je ne connais rien, je le déclare, 
de plus touchant et de plus noblo.

Fréchette a chez nous une notoriété qu’il mérite à 
tous les points de vue. Mais quelques jolis vers quo ren­
ferment ses Oiseaux de neige et ses Fleur» boréale», il 
est et restera l’auteur de la Légende d'un peuple.

Toute l’histoire du Canada revit dans ces fragments 
épiques ; toute l’âme canadienne y vibre, et vous allez 
voir comment elle y vibre.

L’auteur qui, de page en page, nous a fait assister à 
l’arrivée <1e Cartier et de ses compagnons, puis à la < él«- 
brut ion de la première messe sur les rivet «lu Saint- 
Laurent, qui nous a décrit les luttes des colons avec 
les sauvages et longuement parlédes missionnaireset des 
trappeurs, qui, tour à tour a chanté les gloires, pleuré 
les défaites, aborde à la fin la période moderne.

1870,1a France est vaincue, la nouvelle d’i n dtrnier 
désastre a mis Québec en rumeur, et la foule de t<- 
porter vers notre consulat, et les gar»— car l’on dit 
les gar» là-bss comme chez nous, — de demander à 
partir et à se battre.

Et savez-vous quelle conclusion donne le poète ?
Oui, dit-il à la France,

Oui, péris s'il le faut, — Pardonne à ce mot sombre. 
Ainsi qu'un grand navire incendié qui sombre 
Ou plutôt comme l’astre immense qui s’éteint 
Le soir, dans les brasiers de l’horizon lointain,
Drapé dans les replis d’une pourpre sanglante,
El qui, longtemps après que sa masse aveuglante 
S’est englouti au loin dans les (lots entr’ouverls 
De ses rayons mourants dore encore l’univers.

Mais, ajoute-t-il, périrais-tu, ô France, que l’on n 
pourrait pas «lire que la Fiance est morte, parce q«;e 
ai quelqu'un le di-ait :

L’on entendrait là-bas de leur voix mâle et forte.
Nos enfants relevant lo drapeau des grands jours, 
Crier au monde entier...

La France vit toujours !
Je m'excuserai, M« nsieurs, de voua avoir trop long- 

temps retenu ai eett«‘ citation que je vit-n» «le vnrs 
faire, ne voua avait, je pen-e, dédommagé!*. Yousvovez 
à quelh s sources puipe la poésie cans lienne, et sous 
l'impression «le ces vers grandioses, jo vous deman­
derai de lever nos coupes à ceux qui, lâ-bas tiennent 
liant et ferme le flambeau de la lang e française et 
avec lui, haut et ferme le drapeau de sa race et d« s«s 
traditions,

aux Historiens, 
aux Journalistes, 
et sans oublier h h Romanciers, 
aux Poètes.

L'heure qui restait était destinée aux 
poètes. Les autres orateurs leur ont sponta­
nément cédé la place. Nous avons vu alors 
successivement paraitre les poètes et chan­
sonniers Charles-Bernard, (fxs AiyU*' 
Eugène Le Moue!, U. deGoureuff, (à ,Jac<m> > 
Cartier,) Pierre Laurent, Edouard Beau (iis 
Emile Michelet. Fleuriot Kérinou, Jules Le 
Clech, Louis Nieol, Th. Botrel, Kémorvanf. 
Emile Durand, et Mmes Nicoc’h Duroeher, 
Ludzy, etc., etc. Le concert avait commence 
par La Cana<limite, de Georges Frapreroüe 
Le poète Léon Duroeher a très spirituellement 
fait le boniment d'usage en présentant h-s 
poètes et chansonniers bretons.

Cette soirée, si bien commencée par de- 
discours éloquents, s’est terminée au mille 
«les effusions poétiques.

Paul Faure.

BIBLIOGRAPHIE

Les Sieurs, f1633-1900). Un très bon livre e 
une très bonne œuvre qui nous fait admirer et 
bénir ces nobles et saintes filles : Saurs de rh t 
riti — Saurs des Hôpitaux. — Petit t s Saurs dis 
Pauvres. — Saurs enseignantes et missionnaires. 
etc., etc.

C’est sous forme d’anecdotes, de récits et sou­
venirs qu’elles nous sont présentées par notre
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svmpathique < mfrère de la Libre. Parole 
\] François Bournand, professeur d’HFtoire de 

1 Ait et d'Histoire de la Civilisation à l’Ecole 
professionnelle catholique, lauréat de l’Institut 

il la So i té d'encouragement au Bien, ancien 
ve de l'Ecole des hautes études.

Une race qui produit ces sublimes êtr<s de 
: .ou' ment, d’abnégation et de sacrifices surhu- 
mains, est la premiere du inonde, cardes vertus 

ailles planent au-dessus des matérialités humai- 
; elles relèvent l’homme à ses propres yeux et 

i font espérer des jours meilleurs pour ceux qui 
us suivront ici-bas.
Cet ouvrage très do umenté, écrit avec le 

i -t préié . ' d'une préface de Mgr Frunu- 
1 de Briev, évêque de Meaux, et d’une instr uc- 

de M. l’abl é Félix Klein, professeur à 
IJ titut catholique.

• n ferme de b i U lettres de MM. François 
Sully-l’ru ihominc, Jules Simon, de 

‘mie Fraiu ai-e ; Mgr '1 . e\ » : . Mgr Fieppcl, 
d’IIulst, Mgr lava, labb- Lemire, député^ 

i ne ait. l'a:’: Mr r ncé. lluysmat s, docteur 
1, Emile Richcb urg, etc., etc.

(\ livre devrait être mis dans toutes les biblio- 
jUes a entre les maiiode tous : il réveillerait 
nobles sentiments dan ' lésâmes endormies ou 

rophiées
Ce beau volume, grand in-16 colombier, se 
uve chez l’auteur, M. François Bournand, 

j'*7. rue Lcmtrckr, I*aricjui l’envoie Contre
tre rei r-

sement.
N -s amis Canadiens voudront avoir ce livre 

ut/ eux pour le faire lire a t'us ceux qu ils 
aiment et qui aiment la France.

Ia hî‘> m iela l VeMesse,par Guy Ciiantkiu.vi.'Rk; 
illustrations de Lucien Métivct. Un volume 
in-12, broché : 3 fr.— Maison Alfred Marne et 
Fils, à Tours.
* C ost ici le Châ'eau île ta lr»eil!fsse ; un 

méchant génie a v ulu que quiconque en franchit 
le seuil fût vieux ou parût l’être... » Ainsi 
"’exprime le vieux baron île Givray dans le j 
nouvel ouvrage de Guy C'hantepleure. Ci n’est 
pas cependant que l'auteur de f iance d'Avril, bien 
qu'il aime les contes bleus, ait emprunté cette 
lois les éléments de son roman au m< n le fanlas- I 
tique. Ses personnages vivent cl évoluent dans 
e inonde réel, au temps de Cyrano et des Pré- 
ieuses, et le méchant génie du château île Givray 

n'est qu’une triste fatalité.
Sur un thème aussi original que délicat. 1 au- ; 

tear a brodé de' délicieux motifs, tantôt pitto­
resques, tantôt spirituel" et d’une gaieté toute 
française, tantôt d’une émotion pénétrante, tou­
jours délicieusement ; étique. Bref, une œuvre 
exquise, qui charmera tout h monde, particuliè­
rement les jeunes filles, et qui place son auteur 
au premier rang des jeunes romanciers.

Une illustration pleine de verve et de fantaisie, | 
due i la plume experte de Lucien Métivet, con- j 
tribue à faire de cet ouvrage une o uvre d art 
complète.

L'ŒiTde- Tigre, par Georges I’kadkl ; illustrations 
d’Alfred Paris. Un volume in-12, broché : 3 fr.
— Maison Alfred Maine et Fils, à Tours.

Une intrigue aussi mystérieuse que mouve­
mentée, un drame moderne des plus palpitants

telle i "t la donnée d< l'Œil île Tigre du a la plunie-, 
de l’un de rv s plus féconds romanciers,Georges 
Pradel, que la Maison Marne publie aujourd’hui 
en volume. Jamais l’auteur de la ('âge de ruir 
n’a été mieux inspiré qu’en cette action, qui se 
déau e alternativement à Paris et à New-York, 
et met au clair certains dessous aussi bizarres 
qu'intéressants de la société américaine, à côté de 
la plus chaste des idylles. Livre au plus haut 
point attachant, qui, placé entre toutes les mains 
captivera aussi bien, nous en sommes certains, 
les vieux lecteurs que les jeunes.

L'Argue de la Preste n’est plus seulement, 
comme il y a vingt ans, le secrétaire actif des 
hommes de lettres et des hommes politiques, 
mais il est devenu le collaborateur indiqué de 
toutes les pers nnalités de 1 industrie, du com­
merce, de la finance, de l’administration, etc., 
au'-si 1‘ 1 rgi,.' île la Presse a-t-il organisé un service 
spi i il du l Exposition, que devront utiliser tous 
ceux qu intéresse cette grande question, aujour 
d’hui capitale.

Aristl Dodv
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Trains <ir plaisir

IT ■ ts c lier tifs à prix réduits p ur Paris

I Ut l1 juin nu âl octiihie 1SHH), tontes lus g.ros 
> i r ut • - a pins do IOO k i b •mètre* <!<• Paris dél i\ i. août des 
t ill t» aux familles (••]i<hi\, asrenda'its, descendants) 
dan ni"U!S iras [km moiihs, voyageant ensemble.

P in I s t undies de trois personne-, le :»rix nereii 
»■ a t « _ ■! a ee] i i de t r- » : - billets daller et letuir ordi 
nains.

Pool les t uni! es |. 111 s n ■ < m breiisi-, le prix ci-de-sus 
M'iii iiagun rite d* la moi ie du pi ;\ d’un bibet d'ailer et 
l'etoiu pour eli te n des membres de la famille en plus 
des trois pc-rsonnes.

l e prix total ne pourra être inferieur â f»0 cp du 
piix qui serait pi n u pour l'ensemble de la failli.le si le 
t u if général était appliqué.

t'es billets seront valables pendant 12 jours pour les 
p leoiirs de loo à 7i>0 kilometres, 14 jouis pour les 
pair, ms de Tel A i»Od kilometres, lti jours pour le» 
pareouis au-delà 'le t'Od ki oim tres.

Faculté de prolongation de moitié A deux reprises, 
moyennant un supplément de 10 % chaque fois
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[7<acr:rudc3

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peaeh-Bnandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kommel doré

AGENT GÉNÉRAL :

Alfred VIDAL
37, Rue de Constantinople

* PARIS ★
TÉLÉPHONÉ N ° 541-02

irCTi

DE PARIS
Capital : 1( 0 millions de francs

su <;i. soi: 1 AF. IA. Itu. Ilei^ re
S i n i hmle : V, Pla : Opel a. I*.A It I S

l’f filth'll 1 M lü.n uni m ... 1 .. u n i-uuierneiir de la lianque
de franc •. lire president (JO I. i Compagnie des clieunn- de fer
de pans 1l.von-M.-dilerrani;«*.

lu i ecfem -f/e/ii'/ :il M \ '; \ i » H - : \Nt>. 0 %’(

OPE HAT IONS DU COMPTOIR :
lions a échéance fine L»r"nipte et ii-couvreme t>. Comptes de 

Cheques. I.eilres île eu ! 1. «irdri - ... l:.ic : »<• Avariées sur l'iir»--. 
Cheque», | rai>». l’aies oits ne « .«u. Envoi» 'le tonds en
Pronni" et i II. e,. r. <> • • d' I lire- l'i.-ls hypothécaires, 
Maritimes, i.arantic ooiire •••- r. que- d< remboursement au 
pair, etc.

AGENCES
ICI ICI. \ i x I»I. qt

A ITt) ■ s i.: <
R
C. j
D. 11. rue I.. .tiiiU'.i i .
E. tu n • -i- 'I
F. 'Jl I' .1 . IC . b.i , : :
G. 21 r1 ■ l
H 2. rue 'in 4-&. ii'itibr>
I. si, la. JJ.l-l lu:
K. •! It

Mill r.R I» \ N«S I* \ HI*
L. .!(> av oue 'le. Cli' liy ;
M. ■ 7 K !' tx r ;
N . .• ou. Mai Mi l; a ;
O. 71 M"iii | a: ,»s«- ;
P. j7 sai'i’ Al '
R. , 1 - M lu
S. 2, 1’ - a

i T. I , venue ■ 1 Vi lin - ;
1 U V V. de» I t ai; | s-1.liste 
j V. » ' , .i • no■■ <1 Or ni».

AGENCE DE L'EXPOSITION DE 1900
Au CH A Bft P L'E. MARS Ki.i r Sud de la Toui Eiffel)
Sa!l>' de Dip. . :.e» s,il'. e i . r i (a ’. 1 T- , plio

nu|ue i liante de Monnaie Achat eî \ente de Cheque, etc
(l .’tte AIjims: p-nU !■■■» me.»et o,„ . ,ti,»,i% 71. - Is Siogc tonal)

Itl It F. Il \ IM. It \ \ 1,1 Fl F
Levulluis-V'irret 3, Place de a II- iHibîlque. 

làii/hien : i7, tiiande-Rue.
.1 s 11 ii-1 > s ; 8, Uue de Paris. — ( 'larrmtun : .'O, Hue de Paris.

tl.FM FS F\ mot IM F
Al .•eiille. A pen, A ix en-Pro ■ . \ iais, A mien». \ ,■ unième, A rie».

A\unoo. Ban éi 1 1 .............. . I
Heaunt. Iterfrerae. Itéziers. lior.o a l a Bonrtmule. Caen, Calai», 
i an ne-, Ci r-m s-■ • ; u\ < astres. 1 .ai , l . ! ;. . \ v. Cha Ion

1 1
Roirtn Dax Dr ■ • Froavitle, Dieppe, Dijon, Dunkerque.
El beat, Epiaal, Pirariny, Hers (Jray, te il • re, Ifazebraaek, 
l'»oire. Jarn.ii-. I a F'-rl» M ■ •■. I — . • an. I.ilnmnie. I.iüe, I iiimp’», 
l.meuil. I ion. Manosqne, la M u», \|ar«i ille. 'I.i/.ini**t, Monl 

\| n M \ \ .Sari s
\ • - n ire, Orléans. Périjroeoi. Pe« m, Pont-l.évêqne,
l|. ims. Itcmiremonl, Kivesaltrs Itoannis. Il.iiibai\. Itouen, lloyat. 
'saint C.liainond. Saint Die. Soi: I- ! • • . > n. l'oiP.iuse loin
roinrr. Viehy. V die franche »ur >j"io \ lileneui e-sur l.ol, 'ire

At.FAtFA I» \ \s FFS I» \ \ s |»F IMtOTFt lt«lt % T
1 uni», S fax. Sei»».-, < • a*» » Tainrer, Majumru,

'Pania lave. 1 .roui;.1 ne.
\4.FM l.s \ F l i rt \\<.Fit

I i ; >•», !.. I t j" ■ Ma ! • - Il I l <
sill I iMOfi-i i>. Ni'i (U; a M. • .un- loey.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
I.i-■ c..e,ipii»ir lunt u : -• : 11 dt ...lire 'm'-.i la i ;-1*. ■».: "n du pub 

1i, r oc /;, /.I. ai l <ij I - et oan» les prineipa'e
Atrenee»

S

d--- VS

l ue rlef spéciale unique e"t reoi »e a eiia-jne locataire. l a conr- 
hmaison est faite et changée a ».>« gre par le locataire. — Le 
locataire peut seul ouvrir son coffre.

BONS A ECHEANCE FiXE
Intérêts payés sur les sommes déposées :

lie ». mois ju»q ; a I an 2 0" U I" :. » us ; 2 au» 3 0 o
De t an jû- | |s moi». 2 I 2 0 "I A J a » e! au delà .. 3 1 2 0 0
Le» lions, de! 1res par le < *mi-1• «r 1 N n nai a.i\ taux d'inten't» 

ci-dessus. -"111 •' ordre on .m porteur, au eii *ix d ; Dep<.»ant. I < - 
intérêts «ont repr> »«nte> par de» l; » ./m/> r. '» . paiement a 
ordre on au porteur, payables semestriellement oa annnellement. 
suivant les convenances du Déposant Les Huns tir .qxf.ii ri 
xi ml eirls peuvent être en dusses et sont par en sequent négociable*.

VILLES D EAUX, STATIONS BALNEAIRES
Le 1 m r r. : u N \t : si a de» \.. •• » •• le» p- -cipai. * 1 »

ill < ax . N i.’o. 1 a "ne* ' • ay, |ii"i'pe, I t.e;i 1 ■ p. 1 n e. Da .. 
Luxeoil. Itoyat, Le Havre, La lioiirlninle. I e .Mont Dure, ltapnert» 
de I uction. eic. ; ces Apeure» traitent toute» les operation», 
tourne le Siepe social 1 es a es A|
Ktranpers, les IVurisie». les llaipneur» peinent continuer a '■oc­
cuper d'affaires pendant leur villepiatnre.

LETTRES DE CREDIT POUR VOYAGES
Le C 'Mt’rolH \ XTI"N \ : li'L- • 1: b \ i" des /,. . till-

circulaire» payables dans .................. .oipi'-» • »•’» Apence» et
l'.orrespondanls; cr* Lettre» di Crédit - oit accompapni-s d'.iu
carnet d identité et d imli-- iti 1» et i-iti■ 1 \ ioy;u.eurs le» plu»
prandes commodités, en mémo b np»qu un • curilc incontestable.

Salons des Accrédités, Branch oflice, 2, p ace de l'Opéra
Special department f.i H.iv!le - i ■ - "f . I ... v -

stored l.etti r» of credit cashed and délivres! Ihroupbout the wrld 
— Kxchanpe oflice

Tin Com rum N xti 'Sai. re.-oive .u » ni "u pai•• » a.ldrc»»ed tu 
them tu the uame of their clients or beartr» of credit.



PAlîIS-t’ANAPA

pp EXIGF.Z LE VERITABLE PP

ÉLIXIR TONIQUE 
ANTIGLAIREUX 

du D GUILLIÉ
LLIXIR

du D GUILLIÉ est fv p' y«- a\ e succès 
iMiitr- .\la<lio- *lu Fûlt, de • Estomac,
il u Cœur, Goutte. Rhumatisme. Fievres 
Paludéennes ’ Pernicieuses, ia Dyssenterie, 
la Grippe on Influenza. le? maladie* de la 
Peau < ■ • > Vers intestinaux.

Cost un des medicaments les plus écono­
mie * * Purgatif et « u. Dépuratif,
c’est le meilleur remèdo contre toute* tonna* 
ladies ce >;• un » | ai la Bile • l*'- Glaires.

Refuser tout ai tujl .11 eux ne portant pas 
la signature Paul GAGE.

u 1 r>o
Dépôt g-n<Tîl : D PAUL GAGE Fils Pli-del"Clus*

9, rje de Grere -Si Germa.n a PARIS 
Gars toutes les Phirmaues,

9 Æ» iîksSA HL&sZèu :. f i

^ MALADIES NERVEUSES
Eclleosie H.stt' e. Ointe oe St Guy. Affe:t es de ii 

Moelle (D n-ère C on? Cr te» Vert'itt E’. ou ne nentt,
Fsttgus - ••• fry!
PÛ7 Is SIEO? de H£SRY MUEE

Sien 1S 1 ; uu
le* H . : ». — I H j «U*.

’Pâle et Sirop g'ESCAEGÛTS
DE MURE

G-r.s n RHUMES . V l
A e » 1 1 1 ( Jlre.
1 Ml. — S.K- >1- i Su.

■ s -i r 11 < inn. t Tl 1:1 <r 1 i:\ica
ce la TrAPPE DE NOTRE DAME-DES-NEIGES

Reme .e sc - ccn."~ t .■■ i t en 'es , ccuowts, 
contas ont, aifiil'arces. tc.i dents cholir formes.

THE DIURETIQUE DE MURE
r ; • - S

jft R- "t t: fi lu» - f tr -f -» C-:-» e*i et e Mucul,
et rend tut V- net leur I npid tè normsle.

B,,Ile IniiH-o, 2 (r. -:in- tou es Pharmacie*.
Ph ' MURE, GAZASSE Gendre et Sr, a Pont-St-Espnt (Gard).

APPARTEIVIENTSX.S
Scid DONALD DOW NIE, I, rue Scriùe, /

184, Boulevard Haussmami,
PARIS

APPARTEMENTS DE LUXE
99, Rue de France,

FONTAINEBLEAU
t M à M T l’B'U’BllTAlRK)

le* CoLireiugora — Li-.er le nom de Moue.
Convalescents, im\ ■ • . r-, >'y - -. ir

penseurs, voulez-vous recouvrer \"S inrcea *-puis<-es i *r U maladie, 
le travail nu le- ever-. resistei aux fatigu» les (lias nul.- rom 
liait re i - s-ott fit.-ment, rendre I a< tivite a votre cerveau afîa.hli r I -ez 
du ülycero-Kota. e ülyciro Arsenic, II* n 'I ?.-

I n flacon, i fi .'Si; 2 flacons, s francs ; franco contre mandat
Henry Mar*

MALADIES NERVEUSES
u . ■mi, de s M1 u • - le Système

L -veui, le Cerveau Moelle Èpiniere * - —*
. ijui en t't 1 expression la |dU' (.'rave et la plus

• .illy . A / Li IhtKf. ■:> S.U-: : <.uy, . I ■ ..-y
U Jhùrr, Us Ora.'wi» duns /. ;>/**«< Jgf, Us YrrU.es. 

l.i M.f'.ii’ir. ïln'.’>nnt, h ■ l‘r. \ ufti.'i m... i -y.ve ■, ijilî
Uiurinetiienl I existence assorti b ri--eut le caractère et le rendent 
ii!i|uo-t. mobile, chagrin, irascible sont di-s manifestations les plus 
bafutuelles de ce g*-ure d atiecilon.

- u:i ■ . > •/.:.«;*»> / :/■• .''J -.; ; u fis: r. Pr, ■
eu put ion s d'ü daim. Chagrins violents. Tension intellectuelle . nstanie 

ss. • ,, s c • t'»■ s ; . • rm.-.e i-.- Maladies
Nerveus « s

A ceui qui s.int sujet? a ces tourments, le
Sirop de Henry MUKE, de Pont-Saint-Esprit \Gard)
apportera souvent la guérison, toujours un soulagement Son usage 
produit sur it Sv'-.eme Herveux, une raodilication efdcace le 
sommeil el la gaieté.

NOTICES FRANCO SUR DEMANDE

frscov ifSMitj

WUM
des l'LnMrf

sjm-'iiïm

■

The • ji«ter qui it»1 &<*■! r*Çu • ht- 0 They «r« b**.d L, 5. Aim I "M

•fut iMr «'*Tfu« MAI - T ^ *• «ttlllM)

GDE MAISON MEUBLÉE
29, Rue Lepic. — PARIS

(/<)•> '' des >1 in/-/ -, ire, iht Vor.7 ef (h: I 1st)

à 20 minutes de l’Exposition
Chambres depuis, ............................. .. 3 traites par jour.
Appartements depuis....... . . . . . . . . . . . . . . . ... 10

ENGLISH SPOKEN MAN SPR CH T OEUT'CH
Tkléphon* 539-61

AU BON MARCHE
cMaison cAristide ‘BOUCICAUT PARIS

ANNEXE

Magasins de Nouveautés les plus importants du inonde entier,
à visiter

comme l’une des plus remarquables curiosités de PARIS. 

INTERPRETES DANS TOUTES LES LANGUES.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
b ir '»» >ri»*r If i m ipanl Ji C-aa-rt* ft l'IWi trie ni fr».c» 

*"<'lf ll ANONYME l'OXnÉK EN 1X(*,4 
CAPITAL 160 MILLIONS

Si**</«* fox 11I : , i l /.'ne </»* /’iiicenre, .1 /'.ma

Dépôts de fonds .1 mlcréiv en compte ou .1 *ch< auce lut, (taux
dr. dépôts de I15mi 3 1 2 O/O, net d’impôt et de timbre)
Oidres de Bourse K ranci cl Lirai, ci Sounci iptions
sans trois; Vente hui guichets de valeuis livrées
immédiatement Ohl «IcLh de fer. Obi. n lots de la V11le de l'ariv 
d du Crédit t < ' ; r 11 r. Ibo» 1 :. - de 1 I «pi.Miion de puai, Bons pa 
namu. e! • Escompte et Encaissement de coupon», 
Mise en reffle de titr* s Avances >ur titres ; Escompte 
et Encaissement d Etfetsde commerce. Garde de titres. 

Garantie contre le 1 em hour se ment o u pair d le» risques de 
mui vt-riflratieii de? lii.ige?, Tronspoi t* de 
tonds t unce d I tranger) , Billets do 
creditcirculaires Lettres de tre 
dit Kenseignements, Assurances 

Sei vices do correspondant.dc

LOCATION OE
_ _ _ _ _ _ _ _ _  COMPARTIMENTS OE COFFRES-FORTS

». '.'it ntrti 1 fut p * .*> »ffi"t, ftp.ii b fraia par a 11, Unf t/tr m:: 
fi pr.} -tiei f« la f,r*f ti if 1 fiifieti.

,r*8 bureaux a i'aii> et dan? la banlieue, *2ti7 agences en Province,
I ,i(.*-nce a l.ondri ', Correspondant? ?ur toutes les places de France 
et de I Etranger

Agence <» l'intérieur de 1 Exposition do 1900 •
: Est et le I If e I
Ldte agence met a la disposition des I «posants et \i?ile is d 

Exposition, des service-spéciaux et tou- ceux qui fonctionnent dans 
les ;C‘> succursales de 1 S >ciéte.

PARIS
HOTEL MALESHERBES

L><>. 7ynulcvard Mulcshct hcs

Rendez-vous des Familles Canadiennes
Au même Propriétaire :

HOTEL CAMPBELL
i.'i, 17, A\ iM i- Fkikdi \m>

HOTEL BEAU SITE
t. Ki 1 Pkkshoi r<. Place de l’Ktiiilc 1

HOTEL COLUMBIA

HOTEL D'AUTRICHE 

HOTEL DU PALAIS

It’i, Av 1 m i K1 1 tu 1

, Kft I)'l IAUTE Vlt.l.h 

L'tf, Cours i \ Ht ink

(^uvsrt seulement pendant 2£üU:
HOTEL DE L’EXPOSITION

EXHIBITION HOTEL)

13, 15,17. Quai de Grenelle. 4. Boulevard Grenelle 
2. 4, 6, Hue Neuve

HOTEL DE L’AVENUE
28 AVENUE DE SUFFREN. 28

Arthur GeTsSLER
PROPRIETAIRE

LUNETTERIE
DE L’ÉLYSÉE, fondée en 1850

L. E. NOWOZELSKI
O fi t ic ic n- Oculiste

IOS, fauboury Saint-Honoré, WH, IJAI{ S 
K.\ KCt TION n’oit DON NA Nf’KS d’üCÜMSTKX

TURCO -ROMAINS et RUSSES

Mat<a|i

i** RUE CADET
l.ujjet. Satan de Coiffure.l'edicuro.Bseï une

HYDROTHÉRAPIE
I i,lr«y (le O heures <lu mutin fi 8 lietirr* du *

Vl

ftp://ftp.ii


PARIS-CANADA

PENSION DE FAMILLE
V 9, Hue JoujJ'roy

(Près le Parc Monceau)

Madame C. BONIVER
VIE DE FAMILLE TRES CONFORTABLE

Mai «ou appréciée <>♦*** famille* Canadienne*

PARiSJONDAIN
DUBOIS

CHAPELIER
15, Boulevard Montmartre

PARIS

“'•ll'UOOIttM *4- ■(«•inir, *

/IRC des DîlCS
JC DG BOilRGOGRG

Vieille Eau de Vie 
Exquise

Colis postal Je J li­
tres (bouteilles >pêei.i 
les), est a J res é fuui'O 
de port et Je Jroits à 
domicile dans toute la 
France pour K» h\, 
payement après ré­
ception.
Echantillon

aur demande :
Emile COSSON

Propriétaire de Vig oh/es
DIJON (Uf-d'Orj

Médaille dflr. Exposition Unif Paris 1889

HUILES D OUVE SUPERIEURES
PHARMACIE BÉRAL

PLAGNIOL DE JAMES
Marseille

MAISON’ FONDÉE E IBIS

AMERICAN AND ENGLISH PHARMACY
1 ARIS — 14, Rue de la Paix, 14 PARIS

TÉLÉPHONE 210-31

Plurmacie li< r»l f-t «(Mcialenn-nl retonimatidre |><>nr la pre
[ ; ,! .i i (Fs OrJ.'tinan.a rt’un.o’i t.

t-i jirr-criptions sont toujour* «urcutre* au*'i rapidement que 
relies qui n.nt en»»)*••« par telephone sont livrées | ar 

.'tes .U la Pharmacie, dans les de ai heures, au plus, qui 
• Mt leur réception.

Les plus 1 antes recompenses à toutes les 
Expositions Internationales

GRAND PRIX PARIS
Exposition L'ntvi rshi.i i iNScj

/.•t .Mltl'/Ul / */..'! fi. I ’/O f, s'( l/fl (til (ht US
te m< /nie entier

en caisses, lnat/< i/tes, esta//nous, /à/s, etc.

P>R PRiÉTAIRE
DK LA

SOURCE DUBOIS
Véritable VICHY

BOUASSE-LEBEL
IMAGES & OBJETS UE RELIGION

». nxenirs mortuaires, de Ire G.mniu 
j.iéié, iruniix, t.liapelels, Iteoitirrs 

c* et <«rfevrerie d Llue

ion. r holos, l.ivrei 
Chemin» de croix.

ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS

(Propriété ilti Itcpurlcuicut ,lc la C.,rs.

• i.iieferruKineiiM-aridolena,’. ise/u'a r Si vre-UtiP atteinte
CETTE t*U fl A PAS DE RIVALE POUR IA GUERISON DES

' î 3 s 11 algies,Fièvres,Chloi ose,Anémie
rr TOUTES LIS MALAOIES PMO.ENAST DE

L APPAUVRISSE MENT DU SANG
.i '!.!> an L"ut. peal être enij.i'.jci avec vin, sirup ou <r«vnac 

qu elle ne trooh e pas
s< inrfii r ih‘s üuIikUIutunis I \i<irr eto/iiefles certes

Administration : 3, Rue Rossini, Paris

Nous recommandons a nos Amis et Lecteurs 
lr* INCOMPARABLES

ABSINTHES <>uvf « doti ’iifio >.tira par
o m\ marque Gempp-Pernod Sc Cam-

predon ; en lut s de #o a I ân tr l'hectol., suivant 
'il* , v ici Hesse et tlcqn ; en ! I ’/ lit. 18 t. ; T O").

Vins fins et Vins de Liqueurs. — Hhums 
Amers. — Kina français et Koka Campredon 

Rhum Victoria Cognacs 
Absinthes extra, etc

L.-F. CAMPREDON, Marseille
IMPORTATEUR (Sup mulf rf n*) EXPORTATEUR

Maison fondée en 1840 (60 ansf
Propriétaire de la Grande T«ine Modèle A 

vapeur de I.unel pour la fabrication de l’absinthe 
supérieure et de la marque Gempp-Pemod 
successeur d’Kdouard Pernod, de Lunel) et
Absinthe Campredon.

Ad'hIn «cilla» «IciiiimmIcn

Eau Minérale naturelle FROIDE 11
w iir. ;:t\tu • u: <it <!4ïlquss »thtui< %

La meilleure des Eaux Véritables de Vichy
Sans égale pour estonia., foie, intestins, etc.

ADMINISTRATION :

MARSEILLE, 1S, Rue Cherckell

^iimmxocS
° OIE"

"j! 6* AlficoV B ’UTt.L^ a FantiiU
S;J4.à Ca Ren.rd p .
--- - 'C.- iV J

, éLOERT c3lP0
—*l^‘r Cariet rirint r,

Chemiserie Spéciale
102, Boulevard Sébastopol, PARIS

Les gerants MIGHEAU & CHOPIN
U %s

ont créé la “Chemu' Populaire”! 290

Otf.%
GPvAL’D CHOIS de :

Chemises Cenmoaie

(Ci%,
Faux-Cols 

manchettes
etc.

% °*rD

Rayons: 
df Bonneterie 
pHommeseiDames 
LINGERIE (le DAIYIES 
LAYETTES pour ENFANTS 
Vêtements sur Siaura pr Hommes 
CHAPELLERIE, CHAUSSURES.
CRAVATES. GANTS. PARAPLUIES, etc. '*0£

INVOI FRANCO OU C*T*LOQUÏ ILLUITFt

MAISON PRINCIPALE :
102, Boulevard Sebastopol.

SUCCURSALES
A. — Faubourg du Temple, 46;
B. — Hue de Clignancourt, 17;
C. — Rue do la Galte. 13;

. O. Rue de Mau bouge, 7! ■■*.

m ^ _ à Cigarettes

p|PiER ABADIE
|<r meilleur, le |tln» IKenommé

Le
lltxs Tors II - HKIIITS l»F T XII X.

ABERDEEN
Scotch Tailors

1, rue Auber - PARIS

Orezza-Piane
CARTE BLANCHE

Eau de Table sans Rivale
DIGESTIVE-RECONSTITUANTE

Administration : s, place ,|e la MaJ.Jcine, Paris
Tl t.l P//OV/

CHAMPAGNE COUVERT REIMS
Fuut nissr jr de l’Etxt Indépendant du CONGO 

Grand fiiplùme d lion near Toronto 1898

meilleur accueil est ré.«t c, aux iicrttonnes ‘jin 
<1- firent roller VU tel et V f '.<«•» .i, t\ui .ont des plus
anciennes <h t < < )»■ 1 rue du Marc.

VINS DE BORDEAUX & FINES CHAMPAGNES
——on© r—----

Ancienne Maison

A. CLÜUZET & ARDUIN
E. ARDUIN

SUCCESSEUR
llf Rue de Turenne, Il

BOKIIE4I X
Proprietaire du Clos du Tridon à CauJeraio 

et iu Domaim Je Joli-Bois \ Mérignar, près Horiieaux
Envoi dxx Catalogue sur demande

AGENTS DEMANDES - ECRIRE AVEC REFERENCES

VIN DE CHAMPAGNE
de Propriétaire

JVIainard - Toalza
VERTUS [Marne)

Marque unique : DEMl-SKC
3 fr. la bouteille

FRANCO A PARTIR DE 25 BOUTEILLES
SUCCURSALE :

à H-A-IsTOi (Tonkin)



s PARIS CANADA

HOTELS RECOMMANDES
AUX TOURISTES CANADIENSlie Calaya

sOGIFTF ANONYMF AU CAPITAL DF

Siège social : BORDEAUX 40,
TSO.OOO FRANCS

Ailées de Tourny
EXPORTATION et VENTE en GROS

DS.S PRODUITS DU “ Calaya ” AnNESLEA FEBR1FUOA

Préparés par A. BOUDEL, Pharmacien à Pardeanz

SPÉCIFIQUE DES FIÈVRES PALUSTRES ET INFECTIEUSES 
FIÈVRE BILIEUSE HEMATURIQUE 

INFLUENZA, FIÈVRE TYPHOÏDE
DÉPOTA

Pharmacie VIAL
Rue Bou'dalouc et

20 Rue de Chatr-iudun 
PARIS

ROUDEL freres et GEN’ESTOUT
PH A H M AC1ENS llRiM.llSTKS 

27. r . v. ; OU PjUh. 27 
BORDI AUX

ANDRE ET LIEUTIE R
PII A K V V 11 NS-DHOttUISTES

8 Rue PaviMon, 8
m vrseilli

Détail dans toutes les Pharmacies
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 

Cala y a-Bordeaux yf?
TÉLÉPHONE 1820

Code A B C V Edit

MERVEILLEUSE GUERISON
I aes B.usures et Lest s 
■ a» in Per.u,Plaies
< .f.Jltt'JS

D'i

O’
... ^^^^tcjrcïirfs,f rtinrea.

¥jss î. Ct:;ai'ei. ei£
i • u : \ 2 PH- 50

BP'ANT '* ' "

SIROP DE BRIANT
Ph1** 150. r. de Ritoii. PARIS et ont * Pha-macle».

Depuis plus ..... v . . • •
Sirop le B riant un les mala tes de ’ ire : loix, 
Rhimes. B inouïes,Ca­
tarrh:-*, GHim>, etc.
CV*t le plu» actif, le ;1 j? 
agréable tie me.lu ir mar 
chedesméj c ‘ ut aux I 

P ix le U -eon 2.25.
Exiger lu ngnafvrr

Les dou[eurs,reTardj, 
SUPPRESSIONS *ESÉPOQUES 

forajEtezleUériTabl^

APIOL mm 
PRET ET 

^HOMOLLE

PM * BRI A
Ï5é "*-v^**

Fxtractions, Soins et Pose de KonVSilCS. Tout garanti 
SANS la MOI N DH E DOULEUR

INSENSIBILISATEUR SOUVERAIN
______________________________________ DECOUVERTE AMERICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE
NODOL

la Brochure
2, Carrefour de la Croix-Rouge. Paris, de 8 a 0 heures. I LE|o °^OL

-v DOULEURS
^ A S C/4 TIQUE, ARTHRITISME, ATAXIE

G îerison Eure et 
tacile par la

GOUTTE I
TISMFS *

DEPOTS
A. P> A. F? I

RHUMATISMES
\ a e envoyée prrati - p*r le préparateur M CH. CIRE TT €

Phitm itf I’ Cloute, 10. Quoi <tn ll.irre — linl’lW
EBk ’HHEHfl

Pharmacie Centrale du Nord, tTJ. Une lafax.lt* 
Pharmacie Commerciale. G, P la < min

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
PARIS

.4 im - ilifi * -ni rate : 6 Rue Auber

Bureaux ilex l‘a*sa‘iex ;

12, boulevard des Capucines, et 6, rue Auber.

NEW-YORK
Hudson Buildings 32 Broadway, M. tl<

O'/eut géiu’r.il
IKK Will

MONTRÉAL
1C72, Notre-Dame 8treet .1. de

QUÉBEC
32, Saint Louis-Street, M /;. \/.

•u: ) i:

l ni h! VG
EE KA.WBE 

43, quai d’Orléans. H. BOYER D/enl

PARIS, HAVRE, NEW-YORK en 7 jours

SAINT-PIERRE MIQUELON
M. CLÉ UEM

PAR LES PAQUEBOTS
La Lorraine, La Savoie, La Tourraine, L'Aquitaine, La Champagne, La Bretagne, La Gascogne.

DÉPARTS TOUS LES SAMEDIS OU HAVRE ET TOUS LES JEUDIS DE NEW-TORK
Trains spéciaux Transatlantiques Entrain *[ cul (voitures de luxe avec fauteuils, fumoirs, bar, cabinets <|< toilette) est 

»u*. chaque semaine, a U disposition des passagers allant de l’art» ;i New fork et les conduit directement laver an *enl arrêt à Rouent. eux 
et leors bagages, an bassin de l'Eure h l'entharradere de- paquebots - Les prix du transport de l’arts am paquebots «ont cenx do tarif 
de» Chemins de fer de 1 Ouest — Le* passager» allant de Ne» Lork k Paris, trouverooU n leur arrivée an Havre, des trains *p«naux qui les 
•enduiront. rax et leur* bagages, d« qaai de déban|nement à Paris, gare Saint I a/are.

Ligne du Havre et de Bordeaux Pauillac â New York service spécial pour le transport des marchandées |i. parts 
o«s le* quinze jour».

LIGNE DES ANTILLES LIGNE DE LA MÉDITERRANÉE

|>. **errant La Guadeloupe, l a Martinique. Sainte Lucie, Trinidad,
Saint-Thomas. Porto Rien. Haiti. Lnha. Ije. M, xrqne |j?s Guyane*, 
Le Venernelé. l a Colombie. Le i entre-Amenqne et Le Paetiiqut

/><»-< iront Alger ttran, lldne. Philippe ville, Bougie, Tunis.
Rizerie. Malte, Nfax, Sousse, Rjidjelli. Collo. I.a (.aile, Tabarka, 
Ajaccio et Portfr Torre*

.4% .\ I.C4 (Nwulp-M««oir)
GRAND HOTEL I) ANGLETERRE. Mai»..h de U. i li.

i n l enln e de* Gorges du I 1er. t.lialet Restaurant.
' ' * i iMaM Mfrcaa i V Rnliinat

(Saison I'. ié) AK4 U H»\ (Saison «l’hiver) 
GRAND HOTEL VKTTORIA Ile le terrass, dominant la 

mer — Mai»«.n de 1" ordre, «mo rte toute l'annee — Omutbas 
telephone Gablues et roslaïue» d> bain ddns 1 hotel EdmoMi
S o.it», poprietain tSu«eur».ile //<•/«•• /. a II,, ■ , .
<le /hj/urrr)

GRAND HOTEL DE LA FORET ET d ANGLETERRE
Ltablésement vamiairr «le tout 1*»ordrv t are dur, de lait et de 

seve de pin maritime Telephone Giism u. proprti'lilre

HA VOX.A K
HOTEL. DU PANIER ri EIJRI Le , is ancie.. |. a lie

- Restaurant » toute heure lahi. d hole - Oiuotbu
H OTEL de PAR IS ,s BILB AIN A — Nom r. n lin r<

roniniaude au \ lu nu île» et vo \ uk. m■» — II ( * / s s a \ k. propi tétai re

III % ItlHT/
CiRSND HOTEL D ANGLETERRE

— VwcaMiir. relephone t. v m p m. m , j« r- j rieta 11.
f'AIION PEDAUGA I*. i !e fin, ■ . • ■ - » I.

A.ilin< et de U plage Très conforlable Prix . depuis 7 li pur
jour l’i UAf. a ftRuuT, proprn-tairev

HOItlII \ I X
HOTEL DK. I A PAIX. Cours du Chapeau R..use, 40

Ascenseur Lelairage eli-«*tr*ij««• l.irif nio.tete « . .
1 lit depuis 2 •'.«». a *2 lus depuis f , service compris I I. , r te
0.25 par lani|>e — Restaurant Rejeunrr .t 7si Biner » ir. xm 
riiai|iris. — Irh/i/mm 7/'-.

HOTEL DE BAYONNE bni ,n I ; «
m-.-s — Grand .«nfort . I t r .Telephone Eugene a ut, dtr-ctrnr.

HIllAT
GRAND HOTEL MODERNE. Grande Rue 1 et J

1 ( ô t - ! de l r urdre Omnibus h t«>n les train*

< Ut( \MMOWK
HOTEL Bt H N A R D. t lr« Vgrali»’ « 

la clientele Omnit*u» l tou» les trains G J ■;

« Il I V| H II H 1
HOTEL DE FRANCE I . It- n 1

debar.-ad-r « l «les promenades. l hatnbre» Appart. et »crx;.-e 
confort - Prix mod. On parle anglai» et allemand oinuthu» r s

Il % X (l.niitlfH}
GRAND HOTEL des THERMES
Rhumatismes, Gottie, Irlhrite» Névralgie*, hraljxtn S«

a

A_ — î
.t»> JJ, »•* » * I >

IHIII ||
f -mit n M»♦**IM»

f h

I-,,UX.’t l-uu-hHiiHPf.iiPs i'otNX HW’r. , t|p Sd!)»,... I-r
i’< D«ioii, tlrptii* 10 fr l bivt r

m n»i*i:
HOTEL ROYAL.

la mer et de» bains Ascenseur Lift. Lumière elefir.qii
— Veuve < l.aseNM i x. propriétaire 

ki,( \ ur
GRAND HOTEL DES BAInS et de LONDRES pr-«

du Casino, t" ordre I !ertrifii« (Imnibu >« t« • • » t •
— Garage «le vélos Prix modères Telephone Pari» l’rox-
— Enifhah x/aihe/i Burerlure /•■ / filin.

HIM % I M IC I I % I
GRAND HOTEL DE F RANCE A D ANGLETERRE

faee le Palai» A IM v xim:, p •. !►’ ordre. Le p u» : U "
de la ville Vaste Terrasseavec Restaurant i la rarîe Grandi' '
J t < ! n I 

n % v i< i:
HOTEI. D’ANGLE TERRE, rue de P,ms 12G 12G

GiiKi.it, prop ’. Etablissement 1res confortable, au rentie ■ 
alT.iircs — Itestanrant a la farte et a prix live. Table «I bole 
Dejeuner. 2 50; diner. 3 fr. ; el,ambre» de 2 n 5 fl. /..«./I » . » 
hen 'fan sprn /if «feula, h. _____

IKIM I I I II
HOTEL ou cheval, ri.anc ,

Havre. — Onxièll a Ion* le» train l non, propriètatn

i.oi mu s
VILLA BETHANIE Pens.-. <)• f.ruilb » d«- 1 "tic |

M i m |; r. proprirtalrt 

1.404
HOTEL. A PENSION COLLET A CONTINENTAL

Près de la Place Relleronr M ii«,,u ,1e I .«milles, d< P Ordre 
1-U.trn,/ Prix Omnibus aux trains

GRAND HOTEL <x Grand HiVtel de Matsellle K
lliiTrx A G’ prop'** t"’ordre l’ren 1a gare. Salons, fumoirs 
hams, ascensenr. I el. plioiie, électricité Restaurant et . axe» 
hor» ligue ',/,,•» . (< p j.'h.ji,. Gmiii.I Hotel Mar­
seille Prix modérés

?io vrrii.i.i rit
GRAND HOTEL DU MIDI, pris de la gare fond.......n l>" •
nouvel!'restaure Situe au midi en face du («a Tbi âtri t Ptehan.b 
et apnart‘« pour famille — Re/ de-ehaussrr sur le |ardm de I h«Vtel 

Salon de reception, piano. Voitures de luxe Ommh aux tram»

uniN
HOTEL DU LUX EM ROURG Grand HAiel rnnno et rec..m

mande en Europe. Situe dans le plu-» beau quartier «te la vilb' 
Grands ei petits Aopa1 lenient* Lonfortable. Jonruaux anglai* 
kntth’h s/'.’hrn Table d lu'te et Restaurant t'mntbns ARi.mk/i
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Gouvernement de la Province de Québec

Vastes Territoires
à Coloniser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

-----•w.'iAAAAA/Wwv'-----

TERKKS d’une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communications 
iles avec k marchés locaux d étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour oiunzf ont francs environ acheter un lot de 
l<> hectares dont 1 ou Ô en terre défrichée.

Les terre-' du (louvernement valent de 1 franc à 1 fr. 50 l’acre. Les lots sont de ICO acres 
(environ lo hectares).

La foi * t couvre vit millions d'hectares, où l'on trouve, entre autres, du bois propre a la 
rication dt la pâte à papier (pulpe) d'une qualité supérieure

11 y a aussi abondance de mines dans la Province. On y rencontre l'oit, I’arghnt, le cuivrk. le
itit.mapi . chromi pie et inagnétiqu* . la plombagine le mica, l'amiante le granit 

t ut genre, le kaolin, le- pétrole etc. Plusieurs mines, t ri ce qui concer ne le cuivre, le fer. la 
unbagine, le mica et l'amiante, sont déjà en exploitation. Les mines de la Beauce, où l’on fait de 
uvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs années, ont déjà donné une 

douzaine de millions de francs d or.
La population de la province de Québec est de langue française surtout. Des bureaux et des 

ag.-nts d'immigrati n reçoivent les immigrants a Québec et à Montréal. Le service des Postes et des 
Chemins de ter et des Banques e-t des pins réguliers et des plus sûrs.

Pour pins amples i nt rmations, s’adressera l’honorable Commissaire de la Colonisation et des 
Min M S , Québec, Canada.

1 t à M. Hector Fabre, Commisviire général du Canada. 10, Rue de Rome, à l’a ri s.

o'

c r* *«H--Tôr"n«i U*

c E A N
tMSTCftOA»

PAPy S

iV.ARSE

oin mere ivia
MRCUOAI

'AlC-CR

MACKAY-BENNETT SYSTEM

(F>(î:TURCi»»»
ANTtMAP
JRI

LA SEULE LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANCE
La seule Compagnie possédant et exploitant trois câbles transatlantiques entre l’Europe

et les États-Unis d’Amérique.

1m seule Compagnie gui, ayant nu point d atterrissage sur le continent européen, possède aux 
Etats Eut s un réseau complet de lignes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles, l’Amérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

IOKAUX A PALIS
I ADMINISTRATION, .9, rue Louis le-(iran l.

\ RENSEIGNEMENTS. 49, t venue de l'Opéra.

BUREAUX DE TRANSMISSION: 112, Houlerard de Strasbourg, au H A VUE

CE BUREAU EST EN 
AVEC NEW-YORK 

l’nr un cible en'ièrement sous-marin, ce gui finie le* Innonrs 
ligue» <u i lenne» de Terre-Neuve rl de la \ouvelle-E<vs*e.

FILS lilltKCTS
lfu Havre u llordeaiir, t ille, Lyon, Marseille, 'Nni/ri. Anvers, 

A muter dam, Rotterdam, Hambourg, etc.

COMMUNICATION :
A V EC PA RIS 

Par un fil spr inl ah aifissant au Pureau de ta Bourse, et 
l>ar un câble »outerrain aboutissant au liure,mCentral.

fus mnirrs
he Paris à Benin, Cologne, Francfort, fidlc, Berne, Clenh'e,

l iinne. Milan, G/ne», Home. etc.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES

SUITE DES HOTELS
Recommandés aux Touristes Canadien»

PAKAV-lilMIOXIAL
GRAND HOTEL DU SACRE-CŒUR Y- l»H.VîO p *. 

— Ilélol d** 1 ' ».rtlr<- Ki* fa**« <1*> la Chapelle des Appi’anlioi»* 
Iteenminandé aux clerprtr et familles Ouvert t.. a t i année. Omni­
bus i tous les trains

It 4M l \
HOTEL DE FRANCE, le plu- rentrai — Electricité daa*

toutes les rhitnhrt- Appartements pour familles — Remise i 
tu / i/i Bei > midi \ i . proprietaire

GRAND HOTEL rte FARIS Le Bit
1 'ordre Tr*-s eleuarrr restaur*- Situation splendide 'orl. Seine, pré» 
dr l embarc.nl. i> d*-' hateanx Sal«.-•« Koiniir Herndge de . v ■■!*•-, et
anlomob. <diaml»re noire p'photographies Lavatory liai»' Douches. 
Téléphoné .Va; >/.**» sijrirhl deutth / Hglisk -pek- y ” l< \ taili.arii pr*

S VIVI'H \ 1.0
GRAND HOTEL FRANKLIN, iv.-rt t-v. l'année. Le 

seul baigne par la mer Ayant * ue de toute part 'tir la m*-r. t*r ordre. 
Table et raves renommées. — P.ix modérés —On parle anglais. 
Lai

MAIMT-V lliÉUV F,\.( AI X
HOTEL DE LA PAIX 1 - ordre Sp",- i>n;er:t reco.71 mandé

> i\ faa Iles et tour atea il Vbrdiei prepriét re

TOIMM SK
GRAND HOTEL de L’EUHOPE et du MIDI réunis

f' ordre S.|t].*rc Lafayette — Installation complètement nouvelle.
Loijtish spoken Se hnhln exptiïiol.— J Répon s, noov pr'“

% K 111
PENSION MIREILLE t" 1 P Pria

I modères Feront' ‘-v En Usi d- *•„■•. -ne ■ ML >e:-sEet ItALMKS

ETRANGER
ITALIE

1.014 IIO
HOTEL PACE e GE MELLI — l'r*- 1 Stricto.,ire — Trc-

confortable. — Prit modérés — luni ItiLt-i, proprietaire.

Tl I ■*% V
HOTEL FALCONE — I - - appi* •* p< r - ortable.—

Prit modeo - Ktr.ein-i et Bai t . 1.1. Propre taire-

«{OH K
PENSION F RANCAISF I.AVIGNE 36. Via I»1 Trirone

i Itelle position centrale au nidi, pr.« Poste, Tel. graphe, Korso — 
| Salon a\er piano Pension renoi
t et «.1 bonne cuisine française - <>n parle le- principales langues, 
j Y-.-. ;,-eur I. ephon.- «Ha- Pt* . . piapi.etaire

NOUVELE HOTEL DE LA PAU. I \ 1 V:.:i .1 a .de
j l*r Ordre *>ntra!. i res emfi.riai d;. Prix ne«lér.s

ESPAGNE
* % 1 \ T - ni: ihvm i:x

(/J heures de Pan.)
HOTEL CONTINENTAL M a fr,. ■: ;.,ise de

I - 6f ire matait Ksi . l-

PRIX DE LA PUBLICITÉ
des Hotels recommandés p la France et l Êtrangtr

2 lignes : IO fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes: 
14 fr. 5 lignes : 15 fr , jusqu'au 15 Décembre 

I inclus, service du journal compris.
S atin ss. r à M. A. 1>0I)Y. administrateur d» 

Pnris-Cunn ln, 10, rue de Hotne. PARIS.

(fnnccôoioné (inatiiitcs
DE

QP °r? T) ‘T?JL Jtv» Jtv» Jl_5
*i.> 11 f, CTA n k s \i Manitoba kt dans les ter­

ritoires m NOHD-Ol EST. 4U A s:* 
HECTARES HANS LES AUTRES PROVINCES
On trouve à acheter ties fermes et des ter es en 

partie défrichées et à des prix très modérés, dans 
les provinces de Quebec, Ontario, tie la Xouvelle- 
Ecossr, du ,Y ou venu-H n/n strie /{’.de V Ue du Prince- 
Edouard et de la Colombie britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési­
rent se livrer à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements 

S’adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux. règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d’alimentation, etc . au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, 9,Victoria Street, Londres, S.W. 
(M.-J -G. Colmer, secrétaire . ou au Commissa­
riat-général du Canada (M. l’aul Fabre, secré­
taire-général!, 10, rue de Rome, Paris.

I.o 0* runt Km.- n. C.apm vtet.i r

Imprimerie K I.kmassos, Cité Kénalon. Paris
A défaut des formules que In Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d’indiquer en marge 

de la minute h mention non taxée Vin i’ommrrriwl.



10 PARIS-CANADA

LIGNE AüLiflN
I>\yl l-.lloTS-POSTK POl H l-KS

ETATS-UNIS 8g LE CANADA

TE. OCH AINS DÉPA R T S i Service ÀlJê) :
Jeudi, 26 juillet Xumidiau (pour Québec et Montréal)

— 2 août Corinthian • —
— !> août Parisian — —
— 26 août Tunisian — —

Jeud , .b» août Xumidiau (pour Québec et Montréal) 

6 sept. Corinthian —

— 13 — Parisian — —

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL : 1' Clause depuis 306 fraïus, suivant position de la cabine. — 2* Classe 210 et 223 fraiv «

On vend des billet" directs à prix réduits pour tous les points du Canada et tie' htats-Cnis ainsi que la Chine, le lapon, ttc.
mi Vancouver, Vocales circulaires.

Grandi s réductions sur Us billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
De 1ATLANTIQUE au PACIFIQUE

loop lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
C i Vancouver et Yokohama

MtNES D’OR DU KLONDYKE

Billets a prix spéciaux de Tari', /■ i New-York ou Montréal 
pour Vancouver, point de départ pour le Klondvke.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETtTS-COLIS, ETC,
pu VU TOUTES TES IA VT IPS PV MOShE 

aux prix les plu> réduits. — 1 ariî> sur demande. (Prix à forfait.)

S •' irf > si r ("air t- us De iseï //iem> nts à

ot PITT Sc. SCOTT î*
AGENTS GÉN KK Al’X l’Ofit 1,1. <’U N T 1 N K N T

4 *, Ku<* Cum lion. — •» K no Xcribt». P A It IN

HERNU, PERCN & C: L::, 61. Boulevard Haussmaxur 61, PARIS. Agents Généraux de :

LIGNE BEAVER LIGNE DOMINION
SERVICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Mardi 2 ( juillet Lake Champlain (pour Québec et Montréal)
— 31 — Lake Mega ntic — —
— 7 août Lake Superior — —
— 14 — Lake Ontario — —
— 21 — Mont fort
— 2h — Lake Champlain —
— 1 sept. Lake Mega ntic — —

PRIX DES PASSAGES

De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 306 francs, selon cabines, etc. 

Deuxième classe...................... 200 et 210 francs.

SERVICE POSTAL DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

Jeudi 26 juillet Vancouver (pour Ouébet et Montréal.)
— 2 août Xeu'-England (pour Boston).
— b — Dominion (pour Québec et Montréal).
— 16 — Camhroman — —
— :»o — Vancouver — —
— 3o — Xeie-England (pour Boston).

PRIX DES PASSAGES
DE PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL

Première Classe. . . . Depuis 355 francs, selon cabines, etc.
Deuxieme Classe ... — 200. 210 et 2 3 francs.

PARIS A BOSTON
J icmière Classe . . . Depuis 365 francs, selon cabines, etc.
Deuxième (.lasse . . . Depuis 245 francs — _

Les prix 2,n* clause p. Boston sont applicable, a New-York et Philadelphie
CHEMIN DE FER DU CANADIEN PACIFIQUE

Billets pour tout Chine et en Australie

MINES D’OK DU KLCXDYlvE et ,1e l’AI.ASKA, via Vancouver et steamer pour Wran.el, Juneau, Dyea, etc.

/«o r ïf,, 1r i? liARCHANDIj JES
OIR 101 ILS LES P Ain ILS VL M0M>L Al\ COMHTIOXS LFS PUS R ÉMÎTES — PRIX SCR DEMANDE

• COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE 84 HECTARES DE TERRAIN
Pour tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour toutes destination, et par toutes Compagnies, brochure, et cartes gratuite,.

Saimura.x As,m Gtntravx: HERNU, PERON & C° L‘d Apt. dT.migrat....  autorisés par le Gouvernement Français
61, Boulevard Haussmann (près la qare St Lazare, en face la rue de Rome) PARIS

MAISONS AU HAVRE - MARSEILLE - BOULOONE-SUR-MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.


